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Modélisation du processus d'accès au premier emploi des
diplomés de l'université 

Cette contribution fait suite à un premier article(1) traitant de  la manière
de caractériser la loi de la variable de durée du chômage (premier) des
diplômés de l’université  sous­tendant le phénomène étudié, c’est à dire
comment procéder au choix de la fonction de hasard  la plus adaptée aux
données dont on dispose.

Dans  la  présente  livraison  il  s’agira  en  premier  lieu  de  procéder  à  la
modélisation,  en  partant  des  résultats  précédemment  exposés,  du
processus  de  recherche  d’emploi  en  mettant  en  relation  la  durée  du
chômage (premier) et certaines variables  individuelles (âge, sexe, CSP,
etc.) et scolaires (type de  formation, spécialité, etc.). Une application est
réalisée  ensuite  sur  les  données  issues  de  l’enquête  sur  l’insertion
professionnelle des diplômés de l’enseignement supérieur(2).

1­ FORMULATION DES MODELES   PARAMETRIQUES DE DUREE
EN TEMPS CONTINU.

Pour  représenter  l’effet  des  variables  exogènes  sur  le  risque,  et
indirectement sur  la  distribution  des  durées,  plusieurs  formulations  sont
possibles. Nous en étudierons plus particulièrement deux d’entre elles.

I­1­ Modèle à hasards proportionnels.

Un tel modèle a été introduit, pour la première fois, par Cox (1972, p.187­
220). Il se présente ainsi :

où x est un vecteur de variables explicatives,  un vecteur de paramètres

inconnu à estimer et   la fonction de hasard de base inconnue.

Sous  la  spécification  (XIX),  l’effet  des  variables  explicatives  x  est  de
multiplier la fonction de hasard de base par le facteur   qui ne dépend

pas du temps (durée) t. Le nom de cette famille de lois tient à ce que des
valeurs  différentes  des  variables  exogènes  aboutissent  à  des  valeurs
proportionnelles du hasard. Ainsi, et à tout instant t, le rapport des hasards
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de deux  individus aux caractéristiques x1 et x2  appartenant  à  la même 
famille est :

 , rapport ne dépend pas de t.

I­2­ Modèle à hasard accéléré.

La fonction de hasard a pour expression générale :

Le  temps  est  multiplié  par  un  facteur  d’échelle  .  Le  type

d’expression  est  utilisé  lorsqu’on  observe  une  grande  variance  de  la
durée  de  chômage  des  individus  concernés.  Dans  le  cas  spécial  où

  est  une  loi  exponentielle  ,  le  modèle  à  hasard

accéléré  (accelerated  lifetime  model)  (Kiefer,  1988)  peut  s’interpréter
comme un modèle linéaire.

En effet, et en posant :

On peut en déduire

et  où  v  est  une  perturbation  ayant  pour  fonction  de  densité
qui ne dépend pas des variables explicatives x.

2­ Chômage : principaux facteurs de sortie 

2­1­ Variables Individuelles.

On peut subdiviser ce groupe en deux grandes catégories de facteurs :

2­1­1­  Facteurs  individuels  personnels.  (Données  socio­
démographiques) :

Leur rôle dans la probabilité pour un individu de devenir chômeur, de sortir
du chômage pour entrer dans un emploi (régulier ou pas), soit pour passer
à un état extérieur à  la population active  (inactif,  études,  stages, etc...),
soit pour accéder à un programme (d’insertion) visant le marché du travail
est déterminant comme le montrent les très nombreuses études menées
sur ce thème.

Les  facteurs  individuels  peuvent  être  considérés  à  la  fois  comme  des
instruments  permettant  d’apprécier  l’hétérogénéité  des  individus  et
comme  des  indicateurs  en  fonction  desquels  cibler  les  instruments
d’action.

Sous ce titre, il est fait référence aux effets exercés par l’âge, le sexe,  la

situation de famille, le niveau d’instruction, le nombre d’enfants, etc. 
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· L’âge  :  les  études  économétriques  transversales  font  généralement
apparaître une  relation positive entre  l’âge et  le chômage sur une  large
partie  de  la  vie  professionnelle.  En  effet,  les  indications  découlant
d’études  fondées  sur  les  données  individuelles  longitudinales  dans
lesquelles des estimations comparables des fonctions de « risques » de
sortie  de  chômage  font  pratiquement  toutes  apparaître  une  incidence
négative de l’âge sur le taux de sortie.

· Le  sexe,  la  situation  de  famille  et  le  nombre  d’enfants  sont  d’autres
variables  démographiques  importantes  qui  ont  une  incidence  sur  le
parcours  des  individus  sur  le  marché  du  travail.  L’expérience  de
beaucoup situations révèle en général que les femmes sont en position de
faiblesse  relative,  notamment  celles  qui  ont  des  enfants  parce  que  leur
comportement en matière de recherche d’emploi est différent de celui des
hommes  (en  privilégiant  les  emplois  les  plus  proches  ou  présentant
l’avantage  d’horaires  de  travail  plus  souples  comme  l’enseignement,
etc...)  et/ou  parce  que  les  employeurs  adoptent  une  attitude
discriminatrice à  leur égard  (à cause des congés de maternité  répétés
entre autres).

Le fait d’être marié à une incidence différente selon qu’il s’agit d’hommes
ou de femmes. Pour les premiers, le fait d’être marié signifie en général
un chômage plus court car l’intensité de l’effort de recherche d’emploi est
plus  forte  et  plus  soutenue.  C’est  ainsi  que  les  employeurs  américains
préfèrent,  lorsqu’ils  ont  le  choix  (cas  d’excès  de  l’offre  de  travail),  un
travailleur mâle, stable, d’environ 30 ans, marié, qui a de bonnes relations
avec  ses  collègues,  dont  les  antécédents  scolaires  et  professionnels
indiquent  une  certaine  prévisibilité  et  de  la  régularité  (3).  Pour  les
femmes, la situation est inverse, notamment lorsqu’elles ont des enfants à
charge.

2­1­2­ Variables scolaires:

le niveau de la formation initiale, la détention ou pas d’un diplôme, la filière
et la spécialité suivies sont parmi les variables les plus importantes prises
en  compte  dans  les  études  économétriques  portant  sur  la  durée  du
chômage et plus généralement sur l’insertion des jeunes. Si l’on prend le
cas  de  l’Algérie,  les  enquêtes  main  d’œuvre  (MOD)  effectuées
régulièrement  par  l’Office  National  des  Statistiques  (ONS)  donnent  un
aperçu  sur  la  distribution  des  chômeurs  selon  leur  niveau  d’instruction
(Tableau ci­dessous).

Tableau n°IV : Répartition des chômeurs selon le niveau
d’instruction (4)

Mis  à  part  le  cas  américain,  toutes  les  autres  études  montrent  que
l’éducation  a  un  effet  positif  significatif  sur  le  chômage  (en  termes  de
durée ou de risque de sortie de cet état) (Pederson, Westergard­Nielson,
1993).
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2­1­3­ Autres facteurs personnels 

D’autres  facteurs  personnels  tels  que  l’expérience  professionnelle
antérieure, la durée du chômage notamment celui de première insertion et
sa fréquence, d’avoir ou pas bénéficié d’une assurance chômage et de
stages  d’insertion  ont  un  impact  plus  ou  moins  fort  sur  le  chômage.
S’agissant des diplômés de l’enseignement supérieur en Algérie, la partie
descriptive  de  l’échantillon  fait  ressortir  que  dans  leurs  très  grande
majorité les étudiants (Ferroukhi, Fraihat, 1998) concernés par l’étude ne
possède  aucune  expérience  professionnelle  (mis  à  part  les    quelques
stages effectués durant leur scolarité). La législation du travail et le volume
horaire  hebdomadaire  ne  permettent  pas,  à  quelques  exceptions  près
(redoublants, étudiants auxquels manquent quelques modules, etc...), de
mener  des  études  parallèlement  à  l’occupation  d’un  emploi.  Ce
phénomène,  en  plein  essor  dans  les  pays  nord­américains,  est
pratiquement  inexistant  en  Algérie  et  s’explique,  entre  autres,  par  la
gratuité de l’éducation.

2­2­1 Facteurs liés à la demande.

La théorie de quête d’emploi (job search) et les modèles qui en découlent
mettent  l’accent   sur  le côté de  l’offre sur  le marché du  travail. Certains
modèles tentent de pallier cette insuffisance en introduisant des variables
destinées à prendre en compte l’incidence exercée par les facteurs de la
demande sur le parcours d’un individu sur le marché du travail. On utilise
le  plus  souvent  des  indicateurs  régionaux  ou  locaux  soit  le  taux  de
chômage  soit  les  ratios  chômage  ­  vacances  d’emploi,  comme
indicateurs de la demande.

3 ­ Les Résultats de l'estimation. 

3 ­1­ Considérations générales.

Trois types de modèles sont présentés dans ce qui suit :

Un modèle unique pour chacun des établissements étudiés dans lequel,
en plus des variables explicatives présentées en Annexe, la filière suivie
au sein de ce même   établissement est  introduite et ce dans  le but de
tester  l’influence  ou  pas  des  études  suivies  sur  la  durée  de  recherche
d’emploi ;

Pour  l’USTHB, un modèle est présenté pour  chacun des  trois  instituts  :
électronique,  biologie  et  génie  civil  relativement  plus  sollicités  par  les
étudiants que le reste des autres filières ;

Un  modèle  commun  pour  les  trois  universités  est  élaboré  pour  deux
spécialités  communes    à  ces  mêmes  établissements  :  électronique  et
génie civil. Le modèle permet de tester, entre autres, le facteur « influence
régional ».

Il  y a  lieu d’attirer  l’attention sur  le  fait que  les  interprétations qui  seront
faites  dans  ce  qui  suit    doivent  être  réalisées  en  tenant  compte  des
considérations suivantes :
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Les estimations sont réalisées conditionnellement au fait que nous avons,
de manière  délibérée,  fait  l’hypothèse  que  pour  chacune  des  variables
explicatives  qualitatives(CSP,  situation  vis  à  vis  du  service  national,  la
filière suivie, etc.) un des niveaux de chacun de ces facteurs est considéré
comme non intervenant dans l’explication du phénomène étudié (Durée de
chômage) et ceci dans le but d’éviter le problème de multicolonéarité :  il
est, de ce fait, exclu dans la procédure d’estimation,

Les  diplômés  considérés  sont  délivrés  par  d’autres  institutions
universitaires au niveau de la même région. C’est ainsi  qu’au niveau de la
région  d’Alger,  les  filières  de  mécanique,  d’électronique,  de  chimie
industrielle,  etc  sont  développées  par  l’Ecole  Polytechnique  d’Alger,
l’actuelle université de Boumerdès,  l’Université de Tizi­Ouzou en plus de
l’USTHB et de l’université de Blida. Ces différentes institutions entrent en
compétition dans un même bassin d’emplois que le modèle proposé ne
prend pas en compte.

3­2 ­ Spécialité suivie.

Pour  les  trois  établissements  retenus,  la  spécialité  suivie  joue  un  rôle
explicatif  dans  la  vitesse  d’accès  au  premier  emploi(5).  Plus
précisément, les filières suivantes :

U.S.T.H.B : La biologie (au risque de 10%) et la géologie (5%) sont les
plus handicapées dans le processus de recherche d’emploi ;

U.Blida : Les sortants de l’institut d’architecture sont les plus prisés sur le
marché  du  travail  (coefficient  négatif)  alors  que  le  reste  des  filières  (à
l’exception de l’Agronomie) est

U.S.T.O  :  La  variable  «  filière  suivie  »  intervient  dans  le  modèle
essentiellement  par  «  l’électronique  »  dont  les  sortants  vivent  plus
douloureusement l’entrée dans la vie active.

3­3 ­ Situation vis­à­vis du service national. 

3­3­1­ USTHB, U.Blida et l’USTO.

Cette variable intervient dans deux situations uniquement : Blida et l’USTO
et handicape les jeunes non concernés par le service national

3­3­2  ­  USTHB.  Cette  variable  est  discriminante  pour  les  sortants
spécialisés en biologie et en électronique et n’intervient pas dans le cas
du génie civil.

3­3­3  –  Electronique  et  génie  civil.    Pour  l’ensemble  des
établissements cette variable intervient uniquement pour la 1ère filière pour
laquelle les diplômés non cernés par cette obligation sont plus favorisés
dans l’accès à un  premier emploi (coefficient négatif)

3­4­ Effet «région d’études».

Pour les deux spécialités retenues (électronique et génie civil), la variable
« établissement d’études » n’est pas retenue dans l’explication du temps
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plus au moins long d’accès à un premier emploi.

3­5­ Sexe :

3­5­1­ USTHB, Blida, USTO :

Cette variable est retenue dans le cas de l’USTHB et est défavorable aux
garçons.

3­5­2 ­ USTHB :

Pour les trois spécialités de l’USTHB, cette variable n’intervient pas dans
le modèle  retenu pour  le  génie  civil  alors  qu’elle  est  plus  favorable aux
garçons (coefficient négatif) pour la biologie et l’électronique.

3­5­3 ­ Electronique, génie civil.

La  variable  sexe  intervient  uniquement  dans  le  modèle  de  la  filière
Electronique et est favorable aux garçons (coefficient négatif.

3­6 ­ Situation matrimoniale.

Cette variable intervient dans une seule situation, à savoir, dans le modèle
relatif  à  la  filière  «  biologie  »  elle  indique  un  avantage  au  profit  des
diplômés célibataires.

3­7­ Profession du père (CSP).

3­7­1­ USTHB, U.Blida, USTO :

Variable retenue uniquement pour les deux derniers établissements mais
avec, cependant, un niveau d’intervention des différentes CSP qui n’est
pas le même pour les deux universités.

3­7­2 ­ USTHB.

La CSP d’appartenance influe dans le processus de recherche d’emploi
pour les sortants de la biologie et de l’électronique.

3­7­3 ­ Electronique, génie civil.

Non retenue au seuil de 5% pour les deux spécialités. La CSP intervient
uniquement dans le cas du Génie civil à un risque de 10%.

3­8 ­ Nombre d’années d’études pour l’obtention du diplôme.

3­8­1­ USTHB, U.Blida, USTO.

Intervient dans  le  cas des universités de Blida et de  l’USTO et  joue en
faveur des élèves retardataires (coefficient négatif).

3­8­2 ­ USTHB.

Retenue dans le cas de la filière biologie et pénalise les étudiants les plus
performants.
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3­8­3 ­ Electronique, génie civil.

Retenue dans le cas des sortants de la filière électronique et avantage les
meilleurs étudiants.

3­9 ­ Emploi pendant les études universitaires.

3­9­1­ USTHB, U.Blida, USTO.

Variable non retenue dans le modèle relatif à l’université de Blida.

3­9­2 ­ USTHB.

Non retenue pour les trois filières retenues.

3­10 ­ Intensité de recherche d’emploi.

Cette variable n’est retenue que dans trois situations :

Le modèle relatif à la filière biologie de l’USTHB ;
Le modèle concernant l’ensemble des sortants de la filière électronique (USTHB,
USTO et Blida) au seuil de 10% ;
Le modèle regroupant les diplômés en Génie civil des trois établissements.

Pour ces trois situations, l’intensité de recherche (forte)joue en faveur de
la filière électronique (coefficient négatif) et pénalise les plus actif dans les
deux autres cas.

3­11 ­ Taux d’occupés dans le ménage.

3­11­1­ USTHB, U.Blida, USTO.

Variable non retenue pour le modèle spécifique à l’USTO et joue un rôle
opposé pour les deux autres établissements. Une proportion plus élevée
des membres de la famille qui travaillent a un effet positif dans l’accès au
1er  emploi  qui  se  traduit  par  une  durée  plus  courte  de  la  période  de
chômage  pour  les  diplômés  de  l’USTHB  alors  que  pour  ceux  de
l’université de Blida, on assiste au phénomène inverse.

3­11­2 ­ USTHB.

Cette variable intervient au niveau de la biologie et de l’électronique et les
éléments les plus actifs sur le marché du travail sont mieux récompensés
de leurs efforts.

3­11­3 ­ Electronique, génie civil.

Variable  retenue  au  niveau  de  la  1ère  filière  avec  le  résultat  attendu  :
influence positive de la diversification des canaux de recherche d’emploi.
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Tableau n°VI: UNIVERSITE DE BLIDA
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Tableau n°VII: USTO
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Tableau n°VII: ELECTRONIQUE DE L'USTHB

Tableau n°IX: FILIERE BIOLOGIE DE L'USTHB
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Tableau n°X: FILIERE GENIE CIVIL DE L'USTHB
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Tableau n°XI: ENSEMBLE ELECTRONIQUE
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Tableau n°XII: ENSEMBLE DE GENIE CIVIL
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Notes

(*)  Maître  de  recherche  associé  au  CREAD,  directeur  de
l’Unité  de  Recherche  en  Evaluation  de  la  Formation
Supérieure, INPS.

(**) Chercheur  à Unité  de Recherche en Evaluation  de  la
Formation Supérieure, INPS.

(***) Chercheur à Unité de Recherche en Evaluation de la
Formation Supérieure, INPS.

(1) Les Cahiers du CREAD, n°52, 2e trimestre 2000

(2)  Unité  de  Recherche  en  Evaluation  de  la  Formation
Supérieure, INPS, 1998.

(3)  K.M.BORMAN  et  J.REISMAN  (eds),  Becoming  a
worker,  sblex,  Norwood  N.Jersey,  1986,  ps.  cités  dans  :
Norwood M.BENGLE,  insertion professionnelle des  jeunes  :
une étude des processus socio­psychologiques.

(4)  Source  :  MOD  (1991/92)  et  LMSS  (1995),  Office
National des Statistiques (ONS).

(5)  Pour  l’USTHB  cette  variable  est  retenue  au  seuil  de
10%




